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Pour Elena. Ma véritable esclave lesbienne.


Comment j’ai rencontré mon esclave Martina pour la première fois et que elle m’a fistée dans les toilettes 

Je visite beaucoup de forums de discussions et de chatrooms pour avoir des relations sexuelles ou rencontrer des lesbiennes, pour rencontrer des gens qui partagent les mêmes idées que moi et en apprendre plus sur moi-même. C’est là que j’ai rencontré Martina. Elle est plus vieille que moi de 9 ans et s’ennuyait dans son mariage, et comme elle cherchait une nouvelle occupation, elle a donc voulu essayer de voir ce que cela faisait de coucher avec une femme.

 

Nous nous sommes tout de suite aimées et nous étions toutes les deux nouvelles dans le chat (bien que j’ai été depuis plus longtemps qu’elle sur le chat) et nous avons rapidement commencé à parler de ce que nous aimions et comment nous nous y prenions avec quelqu’un d’autre. Une chose menant à une autre et j’ai rapidement eu mes doigts dans mon sexe pendant que j’essayais de la faire changer de bord.

 

Marina ne voulait ou ne pouvait pas se masturber devant la caméra, mais elle voulait être sûre que j’ai ma part. Elle est très attirée par les tétons et était très fière de sa poitrine qu’elle vantait comme un 38D. Cela me semblait un peu plus pour ma part, car elle était particulièrement mince, mais elle avait un beau « cul de latina ». Mais, je n’ai qu’un 34 B et je déteste faire du sport.

 

Hormis cela, elle était très soumise et voulait que je l’appelle mon « esclave ». Je pensais que cela faisait un peu trop au départ, mais cela semblait vraiment l’exciter donc j’ai fini par apprécier notre petit jeu de rôle avec le temps.

 

Un jour, nous avons voulu nous voir en réel. Nous vivons à 200 km de l’une et de l’autre, c’était l’été et nous étions toutes les deux curieuses. Nous avons donc choisi une date, une petite ville qui se trouvait à environ la même distance de nos maisons de l’une et de l’autre. Martina était là avant moi et m’a suggéré de prendre une glace sur la place du marché. Elle m’a donné une description d’elle pour que je puisse la reconnaître. (Nous ne nous sentions pas à l’aise à l’idée d’envoyer des photos). Elle savait que c’était moi dès qu’elle m’a vu –les rousses ne courent pas les rues vous me direz.

